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Dove Defries, Claude Deppo, Harry Bec­
kett (tp), Annie Whitehead, Foyoz Virji 
{tb), Robert Juritz, Fronek Williams, Joe 
Malinga, Julian Arguell85, JeH Gordon 
{sox), Roland Perrin (p), Ernest Mothle 
(b), Gilbert Matfl1ews (dm), Thomos 
Dyani {perc!, Aura Lewis (voc) + Oudu 
Pu wana (as), Pinise Saul, Bambi, 
~· so (voc). Paris, New Morning, 

.'Tioi. 
.rls n'etalt pas Ia ; Chris ne serait 

plus jama s Ia ; du moins sur scene 
derriere un plano, au milieu de cet or: 
chesire qu'il avail voulu red cerement 
autre, dans !'esprit, dans l'orgamsa­
tlon. dans le souHie qui l'anlmait. En 
cette so11ee, Impossible de se depren­
dre d'un manque plus lourd que !'ab­
sence vibrant au CX2ur de Ia mo ndre 
des pulsations confreriques. Dudu 
Pukwana. lmmuable, marquait les on­
gmes ; Thomas Dyani, merveilleux, 
promettalt qu·una aventure se contl· 
nueralt Et l'orchestre rappelalt que 
l'art de Chns McGregor etalt, demeu­
reral• unique. On le demontrera peut­
tltre plus tard, dans les formes qu'll 
taut. mais sous le coup, un solo de 
Dave Oettr es davant des sexes on­
doyants. un duo Dudu Pukwana-Annie 
Whitehead sur fond de ritts tour­
noyants demandafent sans cesse c qui 
d'autre que Chns aurait pu rtlver 
cela ? • L'orchestre continuers nous 
assure-t-on. llle taut, car te souttle ne 
saurait s'etemdre et Ia traternlte est un 

1? 

monde ou Ia mort n·a pas de place. 
QueUe qu'en soit Ia compos tion. elle 
fera toujours entendre N ck Noyake, 
Mongezl Feza, Johnny Dyani. Harry 
Miller et Chris McGregor. 
Denlt·Conatant Mert n. 

VDIX 
Cecile Verny (voc), Philippe Ochem (p), 
Bernard Heit:der (b), Hiram Mulsthler 
(dm), Strasbaurg, Cafe des Anges, II 
moi. Senem Diyici (voc), Alain Blasing 
(g), Franck Tortiller (vib), Eric Seva (sox), 
Yves Rousseau (b), David Pourodler Du­
teuil(dm). 2 juin. 
Outre qu'elle contientla totalite de sa 
propre hlstolre (support des mots et 
des Idees, dialogue avec l'instrument. 
substitution a !'instrument, trevan sur 
le i1mbre, sur Ia hauteur), Ia vofx 
exarce dans ces deux formations Ia 
fonctlon d'organlsateur. Oans Ia sex­
tette de Senem Olylcl, Ia gorge serree 
de Ia chanteuse tend une corde vocate 
et m&lod1que doni le timbre, I' emotion. 
Ia reterence (rencontre du Jazz, du 
passe et du present de Ia po&sie et de 
Ia musfque turque) tlrent. poussent. 
fouenent une formation qui joue de 
son inertia comma ampllflcateur de 
contraste. ta1ssant a Ia non~mpre­
hension du sens des paroles, le lolsir 
d'accentuer le pods de Ia volx. Quant 
au quartette de cecile Vemy. compose 
de musicians eux ltineraires divers et 
dlvergents . le recours aux themes 
d'EIIIngton, de Monk, de Mmgus en 
seralt le c ciment » sl les lnstrumentls­
tes n'avaient pas !'obsession de Ia 
destructuration : Heltzler assure une 
walking bass metronomique pour 
mieux (de)montrer Ia c fol e • de ses 
soli. Mutschler tall grand usage de ses 
balafs et de ses mams (nues) pour atte­
nuer rettet des brtsures de ry!hme n· 
cessantes. Ochem, enfln, adresse a 
C Vemy des Interrogations iteratlves 
et compulsives en entamant un mar­
ceau dont Ia composition est tnache· 
vee ou en volant a Dollar Brand le rlff 
genereteur d' lshmae/pour le souder a 
Ia base d'accompagnement de Sum­
merTime. Les sta.ndards ne suff1sent 
pas a d1ssoudre nl a resoudre ce de· 
sordre magnlflque et permanent, et 
pour Iutter contra cette entropie perpe­
tuellement croissente seule Ia votx, 
pufssante, ecartant tout eHet. ChiS• 
sant tout vibrato, ncame l'acade­
misme sufflsant a l'elaboratlon d'un 
tissu elastlque contraignant. 
Daniel Ellateln. 

RAYENNE 
Mister Jazz, 7• edition : seminaires 
avec Joe Diorio, M i ke Stern et 
Dennis Chambers. Avril. 
Que peuHI sa passer dans des cours 
magistraux comma ceux-ct, o(J les etu· 
diants sont bten trop nombreux desor­
mats pour que Ia mai tre pu1sse les 
prendre chacun en mains et guider 
leurs gestes ? Pour 6ire devenu s1mple 
e.nse!Qnant, le mus1cien prestig1eux ne 
S en trouve pas mo1ns de rtouveau a 
d1stance de !'amateur (ou du profes­
slonnel qui s'est lnscrit aux cours), dis­
tance 11 pe1ne moms grande que tors 
d'un concert el , on le salt bten, dis­
tance tres comparable que celle-CI, qui 
le place en • detenteur du savoir • 
Distance abolle apres Ia l~n. mais 
mag1quement. en echangeanl deux 
mots avec le maitre ou en sa fa1san1 
P!'Otographie,r il ses c6tes, lacon de 
sassurer qu on ne rave pas, qu·on a 
b1en eu quelques paroles ou un regard 
de M1ke Stern nen que pour sol (ou, res 
annees pass as, de Mlck Goodnck, 
Elvin Jones ou b1en encore Jack De­
Johnette). 

ter de nouvelles formes musicales 
pour une Afnque Clu sud en plein bou­
leversement. Mats cela reste encore 
largement a falre. Denis Mertln. 

ANGOUtlME 
Jan et musiques m~tisses , 21 -27 
moi. 
Celie qulnzieme 6d1tlon avail toutes las 
apparences d'une reunion de familia. 
La plupart des lnllites se connalssalent 
pour 6tre venus ici assidument, cer­
tams depu s fort longtemps. Una ma­
niere de cel&bratlon de Ia conlinuite 
done, ou d'hommage rendu il ceux qui 
ont fait le festival et conlribue a sa 
reusslte, de Christian Escoude (ne i1 
Angoul6me) a Didier Levallet (profes­
seur a Angouleme) et il tous res h6tes 
prllferes de Christian Mousse! : Louis 
Sclavls, Claude Barthelemy, Sallf 
Keita, las bandes a Mike Westbrook et 
a Chris McGregor. Une ftlte amicale un 
peu confinee toutefo s. consequence 
de Ia dlsparlt lon des concerts de 
l'apres·mldl (pour ceuse de desaffec­
t on du public I' an dern er) et en coroi­
IBJre de !'abandon des seules salles 
confortables de Ia ville (y compris 
acousliquement), cenes du Cac St· 
Menial et du Conservatolre de musi­
que. Le theatre est trop exigu, le chapi· 
teau de Bel-Air trop lointain et dlHlcile­
ment sonorlsable : etemels problemes 
de sous-&quipement que Ia munlctpa· 
ltte d'Angoul6me aurait tout inrertlt a 
etudler enlln. 
CORDES Una bonne moille du reper­
toire de l'octett.e de Christian Escoud6 
est constftuee de composiuons de Gus 
Vlseur, rearrangees avec un lnflni res· 
pect. Marcel Auola jubile de gratitude, 
Ia sect1on de guitares tradult sans vio­
lence Ia permanence et ractuallte de 
I'Mrltage, VIncent Courtois (violon· 
cella) explose dans un solo Inspire sur 
OJsngo de John Lew1s Eric Escoude, 
le Ills, lntervient sur un theme comme 
pour 11iustrer une continuite tranquille et 
fertile. Avec le Super Strings System, 
Didier L.evallet realise son projat le 
plus audac1eux depUis longlemps, 
promu au rang de • creauon • en ra -
son de Ia presence d'tnVItes de haut 
vol. Stave Kuhn, Sheila Jorde.n et En· 
rtco Rava paraissent se contenler (ou 
dotvent sa satisfaire. faute de temps de 
rep&tfuon suttisant) du r61e de solistes 
en residence, intervenant tres cons· 
ciencieusement sur des standards 
mais sans que transpara1ssent de pos­
s bllltes cfalres d'entriles dans l'un1vers 
commun. Cette frustration m1se a part, 
Ia llmpldite de l'ecriture de Levallet, les 
ouvertures que sugg re son traitement 
des masses orchestrates font de ce b.g 
band de cordes I une des formations 
les plus pessionnantes du moment, les 
plus singulieres aussi avec au prem1er 
plan une section monumentale de vio· 
Ions dlrigee par Dominique Plla,.ly, 
portant Ia lyrisme a nncandescence, et 
rev&lant a l'occaslon deux jeunes lilies •. 
Deborah Seffet et Elizabeth Boud· 
)ema. s'amusant a un chase enjoue sur 
ConfirmatJon. 
RENCONTAES Apres Duke et Ros­
sini. Mike Westbrook rencontre les 
Beetles, plus precisement l'album 
• Abbey road • relnterpretll r6vllren· 
cieusement dans rordre exact des mor­
ceaux. Hommage d&clarll plufOt que 
recreation. chns d'csil suggesllfs de 
Phil Minton dechaln6 comma IOUJOUrs, 
chant transfigure, un peu trop tabrique, 
'de Kate Westbrook : It est clalf que Ia 
rock n'est pas ce qui lui convient le 
m1eux. Andre Jaume rencontre Jimmy 
Giuffre, at c'est una nouvelle fo1s 
d'abouiiSsement magistral qu'll s'ag1t. 
de confluences de sensibihtes vers une 
&pure, miniaturlsee a force de ne rete-

nir des sons en 1eu que ceux ngoureu­
sement n6cessa res et absolument es· 
sen!lels a Ia m1se en forme d'une musi· 
que qui ne cralnt rlen tan! que las 
6ventuelles searles qui pourralent enta­
etler sa purete lntrmseque. Louis Seta­
via poursuit sa quete 9ourmande de 
rencontres i nterd i sc1p lf na~res er 
confrontant cette lois son quintettE 
(Yvea Robert , Fran~o l s Reu lln, 
Bruno Chevlllon, Francl s Lassus) au 
Quintette de clannettes iradttlonnelles 
bretonnes (experience de a tentee et 
en grande pan1e raree par Sytva1n Kas­
sap un mo s auparavant au Mans) et 
au ph6nomene de Ia v1elle a roue Va· 
lentln Clastrler. Ou ferment bouillon· 
nant de !'addition des dlscours contra!· 
res, d'une mise en jeu d'une d alectl­
que de l'ouverture au travers de prali· 
ques mus1cales autres, appropri&es 
aussftOt qu'appr&hendees, na1t une 
csuvre authentiquement personnelte, 
cohl!rente, non mulllante el trl!s claire· 
ment lls1ble. Una csuvre de convergen­
ces, de resolutton de tensions el d'an· 
tagonlsmes presumes. Une csuvre mo­
nolype qu'on flnira par dire sclavi· 
s enne lorsqu'll faudra l'envlsager dans 
sa globahte ... 
FORME Claude Barthelemy est en 
forme et I'Onj cette lots fonct10nne. fa­
buleuse machine il organiser des 
dilsordres sonores a onentatlons multi­
ples ef r&gurg1tan1 dans f'euphorie les 
musiques dllvor6es par son chel avec 
una bouhmie excluant toute tempe· 
ranee. Arrangements torrentuaux, en 
perpetual mouvement exacerbant las 
turbulences pour pousser il l extr6me Ia 
ferveur de !'expression des solistes : 
que lques-uns (Gerard Pansanef , 
Serge Lazarhltch , Jean·Frangols 
C1nape, Bobby Rangell, Michel Go· 
dard) s'engoulfrent avec d&lectauon 
dans las espaces llberes par Ia PUIS· 
sance de I exuberance collectiVe. 
AFRIOUES C'est par le bia1s d"une 
commande en 1981 que Ia festival 
d'Angouleme avail permls Ia reconstitu ­
tion du Brotherhood of Breath c ·est 8 
Angouleme que l'orchestre aura joue 
pour Ia derniere lois avant Ia d1span11on 
de Chns McGregor. survenue deux 
jours plus tard. Quor qu'it amve desor· 
mats, il n'est pas envlsageable que se 
d1sperse cette prodiQI&use Confrl!rie h­
bertaire qui a taille en pieces Ia hi&rar­
chie trad1t10nnel e des big bands a'lec 
ses r6ves de muslque hberatnce parts· 
gl!s, ce jour-hll, par une cahone d'inVI· 
les sud-alncains (parmi eux, les saxo· 
phonistes Joe Mallnga et Dudu Puk· 
wane et Ia chanteuse Penlse Saul). 
comme pour msister sur ractuahte vi· 
vante de cette communautll fraternelle. 
Autres Afriques (Mali. Stln6gal) pour 
les deux nults finales. et deux volx ma· 
glques c6te mand1ngue : cella de Sallf 
Kelta balayant en deux heures d'une 
excepllonnelle densite toutes les crain· 
tes qu'avait tart naitre son dern1er enre· 
glstrement, celle de Nehawa Doum· 
bJa, d'une 1ncomparable puret6 mats 
gAchlle par un pauvre orches re doni 
l'ext6nuante puissance sonore tenai' 
heu de cache-misere. Le tres attend~ 
et tres myth1que Super Rail Band d~ 
buttet de fa gare de Bamako a ate l'ln· 
contestable rev61atlon pour sa pre 
mlere appant10n en France apres v1~ 
ans d'existence. 
Cette forrnahon-creuset de Ia muslquE 
mand1ngue a vu passer dans ses rang! 
bien des futures stars (Salif Ke1ta e 
Mory Kante entre autres) Sous Ia dl 
rec!lon tomtruante d'un de ses fonda 
leurs, !'excellent gultariste DJellmod 
Tounkare, il ext6norlse una dynamtquE 
deferiante autour de repl!res s1mples l 
visee 1mm6d1&tement dansante, un1 
spontanAilll des lormes qui expflmen 
1'1nsondable nchesse du viv1er mus1ca 
mellen. Bern•rd Aim•. 


